
Section 2 

  Les modes d’implantation des
firmes multinationales 







Les entreprises qui souhaitent conquérir un marché
étranger doivent choisir entre deux stratégies : 

exporter à partir d’un seul site de production ou

procéder à un investissement horizontal pour produire
directement sur le marché étranger. 

La stratégie d’investissement leur permet de s’implanter
au plus près des consommateurs et de s’épargner les
coûts du commerce (les coûts de transport et les
barrières commerciales). 

Cependant, multiplier les implantations est aussi une
stratégie coûteuse !  



En présence de rendements croissants, il peut
être plus efficace de concentrer la production
dans un petit nombre d’établissements de
grande taille et d’exporter. C’est ce qu’on appelle
l’arbitrage proximité/concentration. 

Cet arbitrage explique pourquoi les
investissements directs étrangers sont aussi
nombreux dans les secteurs où les coûts de
transport sont très élevés (l’automobile, par
exemple) = les économies d’échelle relativement
faibles.



La filiale  réplique, dans un autre pays, le processus de production
de la maison mère. On parle ici d’un IDE horizontal

les IDE horizontaux ciblent principalement les pays développés. La motivation
principale de ce type d’investissement est la proximité de la demande. En
multipliant les sites de production, les entreprises peuvent réduire les coûts de
transport et gagner en compétitivité sur chaque marché. 



Modèle de concurrence
monopolistique pour mieux
comprendre l’arbitrage
proximité/concentration.
Jusque-là, si une firme voulait
placer ses produits auprès des
consommateurs étrangers, elle
n’avait qu’une seule solution :
s’acquitter du coût du commerce
“t” et exporter. Mais on peut
envisager la possibilité d’investir
à l’étranger pour y créer une usine
dont la production sera destinée
aux consommateurs étrangers.
Bien évidemment, la création de
ce nouveau site de production est
particulièrement coûteuse. 



On note “F” le coût fixe de création d’une filiale à l’étranger.
Par souci de simplicité, on continue à supposer que les deux
pays sont parfaitement identiques : ils sont de même taille
et les coûts marginaux de production sont équivalents (il n’y a
donc pas d’avantage comparatif qui conduirait les
entreprises multinationales à préférer, en soi, telle ou telle
localisation). 

Choisir entre exporter et investir à l’étranger revient donc à choisir
entre un coût variable “t” et un coût fixe “F”. Ce type de dilemme
est toujours lié au volume d’activité. Si une entreprise compte
vendre “Q” unités de biens sur le marché étranger, la stratégie
d’exportation coûtera “t × Q”. Il est évident que si “Q > F/t”, alors
l’investissement est la meilleure des deux stratégies. 



L’entreprise doit donc se demander :
 est-ce que cela me coûte moins cher d’exporter chaque unité ?

                                                                     ou
 est-ce que je produis beaucoup au point que l’investissement fixe devienne
rentable ?

Choisir entre exporter et investir à l’étranger (IDE horizontal) revient à comparer :

un coût variable lié à l’exportation : t (transport, douane, logistique)
un coût fixe lié à la création d’une usine à l’étranger : F

Si elle prévoit de vendre Q unités sur le marché étranger :
Exporter coûte : t × Q
Ouvrir une filiale coûte : F

Si Q est faible, exporter est moins cher.
Si Q est grand, le coût d’exportation t × Q dépasse F et l’IDE devient la meilleure option.



On a donc une sélection très stricte de
l’ensemble des entreprises en deux
groupes. Les plus performantes, dont les
ventes à l’étranger sont supérieures à
F/t, deviendront des multinationales en
procédant à un investissement
horizontal. Les autres préféreront
exporter (à moins que leur coût
marginal ne soit si élevé qu’elles
préfèrent renoncer à servir la demande
étrangère).
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Le groupe multinational peut diviser le processus de production en plusieurs segments et en confier certains à une filiale étrangère. On parlera alors d’un IDE
vertical Le groupe multinational peut diviser le processus de production en plusieurs segments et en confier certains à une filiale étrangère. On parlera alors d’un
IDE vertical Le groupe multinational peut diviser le processus de production en plusieurs segments et en confier certains à une filiale étrangère. On parlera alors

d’un IDE vertical Le groupe multinational peut diviser le pLes décisions d’investissements verticaux sont principalement guidées par les différences internationales
de coût de production, ce qui ramène donc à la théorie des avantages comparatifs. En effet, les firmes multinationales peuvent frag-menter leur chaîne de valeur

pour localiser différentes tâches en différents lieux, de façon à exploiter pleinement les avantages comparatifs des pays. Par exemple, le leader mondial des
puces informatiques, Intel, a divisé sa prLes investissements directs verticaux suivent une logique différente, mais la décision d’investir tient, là encore, à un
arbitrage entre un coût fixe et un coût variable. Dans le cas des IDE verticaux, il ne s’agit pas d’économiser le coût du commerce, mais de profiter de coûts

marginaux de production plus faibles pour les segments de la chaîne de valeur dont la production sera localisée à l’étranger. oduction en trois grandes activités :
la fabrication des tranches de silicium (les « wafers »), l’assemblage et les tests. La fabri-cation des tranches de silicium, de même que la recherche et le

développement, est une activité intensive en travail qualifié, ce qui explique pourquoi Intel réalise cette produc-tion dans des pays où les niveaux d’éducation sont
relativement élevés : les États-Unis, l’Irlande et Israël. rocessus de production en plusieurs segments et en confier certains à une filiale étrangère. On parlera alors

d’un IDE vertical L’IDE est donc, là encore, une stratégie de coût fixe, qui peut être profitable pour les entreprises de grande taille, mais qui n’est pas appropriée
pour celles, moins performantes, qui produisent de petites quantités.

Le groupe multinational peut
diviser le processus de
production en plusieurs
segments et en confier
certains à une filiale étrangère.
On parlera alors d’un IDE
vertical ! 

Avec contrôle !
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Les investissements directs verticaux
suivent une logique différente, mais
la décision d’investir tient, là encore,
à un arbitrage entre un coût fixe et
un coût variable. Dans le cas des
IDE verticaux, il ne s’agit pas
d’économiser le coût du commerce,
mais de profiter de coûts
marginaux de production plus
faibles pour les segments de la
chaîne de valeur dont la production
sera localisée à l’étranger. 
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L’IDE est donc, là encore, une stratégie de coût
fixe, qui peut être profitable pour les entreprises
de grande taille, mais qui n’est pas appropriée
pour celles, moins performantes, qui
produisent de petites quantités.
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Les décisions d’investissements
verticaux sont principalement guidées
par les différences internationales de
coût de production, ce qui ramène
donc à la théorie des avantages
comparatifs. En effet, les firmes
multinationales peuvent fragmenter
leur chaîne de valeur pour localiser
différentes tâches en différents lieux,
de façon à exploiter pleinement les
avantages comparatifs des pays. 
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Par exemple, le leader mondial des puces
informatiques, Intel, a divisé sa production
en trois grandes activités : la fabrication
des tranches de silicium (les « wafers »),
l’assemblage et les tests. La fabrication des
tranches de silicium, de même que la
recherche et le développement, est une
activité intensive en travail qualifié, ce qui
explique pourquoi Intel réalise cette
production dans des pays où les niveaux
d’éducation sont relativement élevés : les
États-Unis, l’Irlande et Israël. 
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En revanche, l’assemblage et les
procédures de tests sont davantage des
tâches de routine, intensives en travail
non qualifié. Intel a localisé ces activités
dans des pays où la main-d’œuvre est bon
marché, comme la Malaisie, les
Philippines, le Costa Rica et la Chine. Ces
stratégies d’investissement vertical
contribuent très largement à la forte
croissance des IDE mondiaux et expliquent
la nette progression de l’attractivité des
pays en développement. 
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Jusqu’à maintenant, notre analyse des
stratégies d’internationalisation des
firmes s’est concentrée sur la seule
question de la localisation de la
production : le dilemme étant
simplement de savoir si l’entreprise
devait réaliser toute sa production
dans un seul pays ou en localiser une
partie à l’étranger. 



Mais en considérant que la production à
l’étranger ne pouvait se faire qu’au sein
d’une filiale, on a laissé de côté une
question importante, qui est celle de
l’externalisation. En effet, plutôt que
d’investir à l’étranger et de contrôler
directement une filiale, les entreprises
peuvent aussi faire appel au marché ;
plutôt que faire elles-mêmes, les firmes
peuvent préférer faire faire à d’autres.



Les contrats de production sous licence
sont des alternatives aux IDE horizontaux.
Ces contrats donnent le droit à une
entreprise indépendante, en échange du
paiement d’une rente, de fabriquer et
commercialiser le produit d’une autre
firme. C’est, par exemple, ce dont a profité
le constructeur automobile roumain Dacia
pendant des années : de sa création dans
les années 1960, jusqu’à son rachat par
Renault en 1999.



Dacia a essentiellement produit, sous sa
marque, des répliques de modèles de
voitures développés par Renault. 

Dacia pouvait ainsi bénéficier des
technologies et des investissements en
design de Renault. De son côté, le
constructeur français récupérait une
rente tirée des ventes sur le marché
roumain qui était, avant la chute du
rideau de fer, particulièrement difficile
d’accès pour les firmes occidentales.
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En effet, si le donneur d’ordre et son
fournisseur sont deux firmes
indépendantes, elles vont tenter de
tirer le maximum de profit de l’accord
de sous-traitance. Cela génère des
conflits d’intérêt (sur la quantité
produite, la qualité, les délais de
livraison et de paiement...). Même un
contrat très précis et détaillé ne peut
pas anticiper toutes les sources
possibles de conflits à venir, et
proposer des solutions pour les régler. 



 Du fait des différences
institutionnelles, culturelles et
linguistiques entre les pays, ces
problèmes – présents dans toute
relation de sous-traitance – sont
particulièrement épineux dans le cas de
l’outsourcing international. Le choix
de la forme organisationnelle
correspond donc, là encore, à un
arbitrage entre les différents coûts et
avantages de chaque stratégie. 



La production sous licence
implique nécessairement de
transmettre ses technologies au
partenaire étranger et de lui
divulguer ses secrets de
fabrication. Dans ce cas, le risque
est grand de perdre ses
technologies propres. C’est
pourquoi l’IDE horizontal est
souvent préféré aux contrats de
licence.
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La Chine et le Mexique offrent
des économies de coûts
substantielles, mais celles-ci
s’accompagnent de coûts fixes
relativement élevés (surtout pour
la Chine). En revanche, ces coûts
fixes sont nette-ment inférieurs
en Allemagne et surtout au
Canada. Il ne fait guère de doute
que la proximité géographique et
culturelle, mais aussi la stabilité
politique, juridique et
économique contribuent à
réduire fortement les coûts fixes
pour les entreprises américaines.



Ce résultat permet de souligner
que les entreprises ne sont pas
uniquement obnu-bilées par la
recherche des coûts de production
les plus bas possibles. Des pays
dont les niveaux de salaire sont
élevés peuvent aussi être
attractifs, à condition d’offrir un
environnement propice aux
affaires avec, par exemple, des
systèmes juridiques stables et
efficaces ou des infrastructures de
transport et de commu-nication de
qualité.





Section 3 

IDE et croissance économique des
pays





Spillovers : Diffusion involontaire des connaissances vers d’autres entreprises

Agglomération : Regroupement d’entreprises qui se renforcent mutuellement


















